
Justice
Dignitéen
prison: leConseil
constitutionnel
veutuneloi

Le Conseil constitutionnel

a censuré, vendredi, un ar-

ticle du code de procédure

pénale sur le droit à la

dignité en prison pour les

personnes en détention

provisoire. Il donne cinq

mois au Parlement pour

voter une nouvelle loi
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Leniveau des élèvesen maths continue de baisser
Selon l’éducation nationale, 54,4%desélèvesde CM2n’ont paslesbasespour entrer sereinement au collège

L
es écoliers et les collé-

giens sont de plus en

plus mauvais en mathé-
matiques. C’est ce qui

ressort des résultats du cycle des

évaluations disciplinaires réali-

séessur échantillon (l’évaluation
«Cèdre », dans le jargon scolaire),

portant sur les performances en

mathématiques des élèves en

CM2et en 3e, deux moments-clés

de la scolarité.

Publiées mercredi 30 septem-

bre, deux notes de synthèse éla-

borées par le service statistique

du ministère de l’éducation auto-

risent une comparaison du ni-

veau desélèvesà onze ans d’inter-
valle sur trois temps de mesure :

2008, 2014 et 2019.Le résultat est

sans appel : stabilisée entre 2008

et 2014, la courbe concernant les

écoliers s’enfonce. Le score

moyen des 6 000 écoliers testés

dans 200 écoles a atteint, en 2019,

quelque 232 points, soit 17 à 18

points de moins que lors despré-

cédents cycles d’évaluation. Plus

d’un élève sur deux (54,4 %) n’a
pas les compétences nécessaires
pour aborder sereinement l’en-
trée aucollège, quand ils n’étaient
que 42 %à buter sur ce palier cinq

ansplus tôt.
La courbe du niveau des collé-

giens a, elle, subi un déclin régu-

lier : les 8000 jeunes testés dans

quelque 310 établissements pla-

fonnent, en 2019, à 237points en

moyenne, contre 243 points

en 2014 et 250 en 2008. Près d’un
quart d’entre eux sepositionnent

à des niveaux faibles ou très fai-

bles, contre 15%cinq ans plus tôt.

Concrètement, que ne savent-ils

pas – ou plus – faire ? A l’école, ils

calent face à des problèmes met-

tant en jeu les quatre opérations :
ils étaient 70 % à les réussir

en 2014, mais 53 % seulement

en 2019. Calculer le tiers, le quart

ou le quadruple d’un nombre ou
d’une quantité les met également

à la peine : ils ne sont plus que 47%

à en être capables,contre 56%lors

de la précédente évaluation.

Pour un bon quart des écoliers

de10ans, l’utilisation des retenues

dans la soustraction n’est pas ac-

quise. Seulun sur cinq est capable

de réutiliser les notions vues en

classe«dans dessituations de lavie

courante », ou de réfléchir «de fa-

çon autonome ». Au collège, ce

n’estguère mieux :près d’un quart

des jeunes testés – 24 % exacte-

ment –ne parviennent pasàécrire

cinq millions en chiffres. Ils

n’étaient que 8 %à peiner, aupara-

vant, sur cetype d’exercice.
Que retenir du flot de statisti-

ques publiées ?A l’école comme au

collège, legroupe desélèvesen dif-

ficulté augmente ; celui des bons
élèves diminue – «un peu comme

s’il y avait un glissement desélèves

dans le mauvais sens», analyse Fa-

bienne Rosenwald, directrice du
service statistique du ministère de

l’éducation. Second constat alar-

mant : les écarts de performances

selon le profil social desélèves–ou

desécoles– se creusent. C’estbien

simple : en primaire, la baisse de

niveau constatée entre 2014 et

2019ne concerne pas les élèvesap-

partenant aux écoles lesplus favo-

riséeset n’affecte pas lesélèvesdes

écoles privées . En revanche, la

baisse est significative dans les

écoles du secteur public : elle at-

teint − 17 points hors éducation

prioritaire, et −36points en éduca-

tion prioritaire. Le fossése remar-

que moins en fin de collège où la

baissede niveau, sur cinq ans, est

particulièrement forte dans les

établissements dits «favorisés »,

mais là encore, la performance

reste très corrélée à l’origine so-

ciale desélèves.

Deux mauvaises nouvelles ?

«Deux piqûres de rappel », répond

M
me

Rosenwald. Pour cette spécia-

liste, habituée à compiler les en-

quêtes nationales et internationa-

les qui passent au crible les systè-
mes éducatifs, ces mauvais résul-

tats ne sont pas une surprise :

l’enquête internationale Timss de
2015avait déjà mis en évidence le

faible niveau en mathématiques

desélèves de CM1,qui sont main-

tenant entrés au collège. Elle les

plaçait même en queue du pelo-

ton européen.

L’étude française « Lire, écrire,

compter »a révélé,entre 1987,1997

et 2017,un décrochage des perfor-

mances en calcul en CM2. Le pro-

gramme PISAa aussi montré, en-

tre seséditions 2003 et 2012(celles
ayant les mathématiques pour

majeure), une dégringolade des

élèves à 15ans. L’édition 2014 du

cycle Cèdre avait, en revanche,

donné l’image d’une chute des

performances enrayéeà l’école, ce

qui n’estpas– ou plus – le cas.

« Formation lacunaire »

Alors comment expliquer ces

courbes qui décrochent ?Dispose-

t-on des «bons » programmes ?

Des « bonnes » méthodes ? Des

« bons » emplois du temps ? En-

quête après enquête, les ensei-

gnants accumulent les «gifles

symboliques », disent leurs syndi-

cats.Etla Frances’enfonce dans un

paradoxe : celui d’une écoledema-

thématiques première de la classe

au regard des médailles Fields
qu’elle parvient à décrocher, mais

qui voit, dans le même temps, une

part croissante desesélèvesporter

le bonnet d’âne.
L’argument desheures de cours
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insuffisantes ne tient pas: notre

écolecompte parmi celles qui con-

sacrent le plus de place aux «fon-

damentaux » dans ses grilles ho-

raires. Idem de la « valse despro-

grammes »,si souvent mise en ac-

cusation. Lacause – et sans doute
la solution – est «structurelle », di-

sent les enseignants, dans leur

«formation lacunaire », alors que,

en tout caspour ceux affectésdans
le premier degré, ils n’ont majori-

tairement passuivi d’études scien-

tifiques et n’ont parfois plus fait de

mathématiques après lelycée.
Un constat partagé par l’institu-

tion : dans le « plan mathémati-

ques» entré en vigueur en sep-

tembre 2018,et porté par l’inspec-
teur Charles Torossian et le mathé-

maticien (et député de l’Essonne)
Cédric Villani, un effort d’accom-
pagnement est fait en direction

desprofesseurs desécoles, grâceà

des référents académiques dé-

ployés sur tout le territoire – à rai-

son d’un par circonscription. La

formation continue a été revue de

fond encomble.
Côté élèves,la réforme est aussi

engagéeau lycée.« C’estune révo-

lution qui est à l’œuvre et qui de-

vrait aboutir à des effets mesura-
bles dans les deux ans qui vien-

nent », assure l’inspecteur Charles

Torossian. Il rappelle que les élè-

vestestés dans Cèdre n’ont pasbé-

néficié de ce plan. Suffira-t-il à in-

verser la tendance à la baisse?

Sous la précédente mandature,

c’est une «stratégie mathémati-

ques » qu’avait défendue Najat

Vallaud-Berlkacem, alors ministre

de l’éducation, sans qu’on puisse

enmesurer précisément leseffets.

D’autres données de Cèdre mé-

riteront d’être regardées plus fi-

nement :en 2019,comme lors des

éditions précédentes, les garçons

présentent un score moyen supé-

rieur (+ 9 points) à celui des filles.

Cesnouveaux résultats révèlent,

aussi, une baisse d’appétence des

élèvespour la discipline, considé-

rée comme anxiogène : ils sont

moins nombreux à attendre avec

impatience un cours de maths,

moins nombreux àdire s’intéres-
serà la matière… Et, sanssurprise,

moins nombreux à percevoir po-

sitivement leur niveau. p

mattea battagliamattea battaglia

Seuls 47 %
des écoliers

sont capables
de calculer

le tiers, le quart,
ou le quadruple

d’un nombre

2014 2019
Score moyen,

en points

2014 : 249

2019 : 232

Moins performant

Groupes

Plus performant

1<1 2 3 4 5

3,7

8,8

12,6

26,1
28,6

18,8

10,2

17

28,6

25,4

14,6

5,6

Source : MENJS-DEPP, enquête Cèdre

Evaluation des performances en mathématiques pour les élèves

de CM2 selon les groupes de niveau, en %

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 1;16

SURFACE : 42 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Premiere page

DIFFUSION : 275310

JOURNALISTE : Mattea Battaglia

3 octobre 2020 - N°23556


